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formation  du  calyce  phyllode  des  fleurs  dont  il  s'agit  ici,  et  la  disposition
des  nervures  dans  le  calyce  des  fleurs  de  la  Primevere  des  jardins,  tel
qu'il  sepresente  habituellement,  me  semble  montrer  que  la  formation  de
ce  dernier  peut  s'expliquer  de  la  meme  maniere.  Sans  doute  celte  inter-
pretation  ne  concorde  pas  avec  les  theories  emises  dans  ees  dernieres
annees,  et  selon  lesquelles  ce  qu'onatoujours  appele  tube  calycinal  serait
dii  en  totalite  ou  au  moins  en  grande  partie  a  une  «  expansion  periph6-
»  rique  et  tubuleuse  de  l'axe  floral  ou  receptacle  »  (1);  mais  ces  theories
ne  sont  nullement  en  harmonie  avec  l'etat  des  choses  dans  le  calyce
phyllode  de  la  Primevere  dont  il  s'agit  ici,  et  me  semblent  meme  contre-
dites  de  la  maniere  la  plus  nette  par  toute  l'organisation  de  ce  calyce.

M.  Belzung  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

SUR LA FORMATION D'AMIDON PENDANT LA GERMINATION DES SCLEROTES
DES  CHAMPIGNONS,  par  II.  Kraemt  HS.I>/,C  \<-

On  sait,  par  les  recherches  de  M.  Van  Tieghem  (2),  que  Talbumen  du
Ricin  a  la  propriete  de  germer  lorsqu'il  est  separe  de  I'embryon  de  la
graine,  et  qu'il  ne  tarde  pas  a  produire  de  1'amidon  en  quantile  assez
considerable.

En  etudiant  le  mode  de  developpement  de  1'amidon  ainsi  forme,  j'ai
ete  amene  a  penser  que  la  meme  substance  pouvail  prendre  naissance
lors  de  la  germination  des  sclerotes,  a  cause  de  la  ressemblance  que  Ton
observe,  a  divers  egards,  entre  la  structure  d'un  albumen  et  celle  d'un
sclerote.  L'un  et  l'autre,  par  exemple,  represented  un  tissu  de  reserve,
parenchymateux,  sans  chlorophylle;  le  contenu  cellulaire,  dans  les  deux
cas,  peut  etre  le  meme,  abstraction  faite  du  noyau  qui,  je  crois,  n'a  pas
encore  ete  signale  dans  les  sclerotes.

Au  point  de  vue  du  contenu  figure  des  cellules,  on  peut  comparer
l'albumen  du  Ricin  (Ricinus  communis)  ou  du  Pin  Pignon  (Pinus  Pi-
ned)  au  sclerote  du  Claviceps  purpurea,  c'est-a-dire  a  l'Ergot  de  Seigle.
Dans  les  deux  tissus,  la  reserve  se  compose  essentiellement  de  fnatieres
albumino'ides  et  de  matieres  grasses.

Le  sclerote  du  Coprin  (Coprinus  stercorarius),  qui  se  prete  aussi
facilement  que  le  precedent  a  l'etude  de  la  germination,  renferme  dans
les  cellules  de  son  pseudo-parenchyme  une  reserve  figuree  albuminoide  ;
il  ne  trouve  pas  completement  son  analogue,  comme  l'Ergot  de  Seigle,

(1) D. Clos, Contributions a la morphologie du calyce, 1884.
(2) Van Tieghem, Germination de l'albumen (Annates des sciences naturelles, 18/6).
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dans  un  albumen,  car  on  n'en  connait  point  jusqu'ici  dont  la  reserve  soit
purement  albuminoide.

Je  n'ai  etudie  jusqu'a  present  que  les  deux  sclerotes  dont  il  vient  d'etre
question.

Gela  pose,  voyons  comment  se  developpe  ramidon  dans  un  albumen
isole  de  Pin  pignon  mis  en  germination.  Ghaque  cellule  renferme,
comme  on  sait,  un  gros  noyau  et  une  reserve  composee  d'aleurone  et
d'huile.  Les  premieres  traces  d'amidon  apparaissent  deja  apres  trois
ou  quatre  jours  de  germination,  soit  a  la  lumiere,  soital'obscurite.  A  ce
moment  on  observe  tres  nettement  le  commencement  de  la  digestion  de
l'aleurone,  decrite  par  plusieurs  auteurs  a  propos  de  la  germination  de
la  graine  :  chaque  grain  proteique,  souvent  assez  gros,  se  fragmente,  par
suite  d'une  digestion  interne  partielle,  en  un  nombre  variable  de  granules
qui  restent  pendant  quelque  temps  entoures  d'une  sorte  de  membrane
albuminoide,  partie  peripherique  du  grain  d'aleurone  primitif.  Cette
membrane  venant  elle-meme  a  6tre  corrodee  en  plusieurs  points,  les
granules  se  dissocient  et  se  repandent  dans  la  cellule.  Chaque  cellule
presente  bientot  de  la  sorte  un  contenu  finement  granuleux  tres  abondant.
Si  alors  on  etudie  le  mode  de  d6veloppement  des  plus  petits  granules
amylaces  que  l'iode  puisse  mettre  en  evidence  par  la  coloration  bleu
fonce  qu'il  leur  communique,  on  n'observe  pas  de  formation  prealable
de  nouveaux  leucites,  specialement  destines  a  etre  le  siege  de  la  forma-
tion  de  I'amidon;  c'estdans  lesnombreux  granules  albumino'ides  de  la
cellule,  c'est-a-dire  dans  les  granules  elementaires  des  grains  d'aleurone
dissocies,  que  se  forme  cette  substance.  Apres  Taction  de  la  solution
iodee,  on  peut  voir  que  I'amidon  apparait  en  une  foule  de  points  a  la  fois,
d'une  maniere  irreguliere,  et  cote  a  c&te  peuvent  se  trouver  des  gra-
nules  nettement  bleuis  ;  d'autres  commencant  a  bleuir,  qui  ne  sont  par
consequent  pas  encore  completement  transformed  en  amidon  ;  d'autres
enfin  qui  ne  bleuissent  pas  du  tout,  mais  qui  prennent  dans  l'eau  iodee
une  coloration  jaune  indiquant  qu'ils  sont  encore  completement  albumi-
no'ides.  Ces  granules  sont  souvent  d'une  extreme  petitesse.

L'amidon  grandit  rapidement,  sans  doute  aux  depens  des  substances
digerees,  et  se  presente,  soit  sous  la  forme  de  grains  simples  arrondis
ou  ovales,  soit  sous  la  forme  de  petits  grains  composes,  cela  suivant  la
taille  du  granule  albuminoide  primitif,  et  suivant  que  I'amidon  y  ap-
parait  en  un  ou  plusieurs  points  a  la  fois.  La  cellule  peut  ainsi,  en
peu  de  temps,  se  remplir  completement  d'amidon,  toujours  en  petits
grains.

II  r£sulte  done  de  I'etude  de  ce  developpement  que  de  nouveaux  leu-
cites  amylogenes  ne  se  produisent  pas  dans  les  cellules  pendant  la  iter-
mination  de  X  albumen  ;  ce  sont  les  leucites  pre'existants,  les  leucites
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de  reserve,  qui  sont  le  sitgede  la  formation  de  Vamidon.  Quelques  faits
semblables  ont  deja  ete  signales  par  plusieurs  auteurs.

Considerons  maintenant  un  sclerote,  l'Ergot  de  Seigle  par  exemple.
Gliaque  cellule  dece  pseudo-parenchyme  renferme  des  goultelettes  grasses
et  des  grains  de  nature  albumino'ide,  tres  petits,c'est-a-diredes  leucites;
ces  leucites  se  montrent  meme  quelquefois  composes  eux-memes  de  plu-
sieurs  granulations  soudees  ;  ils  jaunissent  par  l'iode.  Or,  pendant  la
germination  de  ce  tissu  de  reserve,  on  voit  aussi  se  former  de  fins  gra-
nules  d'amidon,  simples  ou  composes,  se  colorant  par  l'iode  en  bleu
fonce.  Ces  granules  prennent  naissance  dans  les  leucites  composant  la
reserve  azotee,  et  ici,  comme  dans  l'albumen,  on  pent  voir  toutes  les
transitions  entre  les  leucites  completement  ou  incompletement  transfor-
mes  en  amidon;  ici  encore  il  ne  semble  pas  qu'il  se  forme  de  nouveaux
leucites  pendant  la  germination.

Gette  formation  d'amidon  commence  a  se  produire  environ  une  dizaine
de  jours  apres  la  mise  en  germination  du  sclerote,  alors  qu'aucune  trace
du  perithece  n'est  encore  visible  a  la  surface  ;  c'est  meme  dans  ces  con-
ditions  que  l'amidon  se  forme  le  mieux  :  car,  aussit&t  que  le  perithece
commence  a  se  developper,  la  petite  quantite  d'amidon  qui  existe  a  ce
moment  est  digeree  pour  servir  a  sa  croissance.

On  remarque  que  l'amidon  est  surtout  abondant  un  peu  au-dessous  de
la  zone  foncee,  brune,  superficielle  ;  les  cellules,  tres  petites,  comme  on
sait,  en  sont  quelquefois  remplies.

Dans  le  sclerote  du  Goprin,  le  contenu  cellulaire  figure  se  compose
uniquement  de  leucites,  tres  abondants,  plus  facilement  observables  que
dans  le  cas  precedent,  les  cellules  etant  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes.
Ces  leucites  se  presentent  sous  la  forme  de  fines  granulations,  remplis-
sant  quelquefois  completement  la  cellule.  Lorsqu'on  examine  ces  granu-
lations  avec  soin,  on  voit  qu'elles  ne  sont  pas  placees  indifferemment  ;
elles  sont  generalemcnt  groupees  de  maniere  a  former  des  grains  pro-
teiques  composes,  semblant  entoures  d'une  tres  mince  membrane  de
meme  nature.  Parfois  cependant  les  granulations  sont  independantes.

C'est  dans  tous  ces  elements  albuminoides  de  la  cellule,  veritables  leu-
cites,  que  se  produit  l'amidon  :  il  se  presente  quelquefois  nettement  sous
forme  d'un  petit  grain  compose,  par  suite  de  la  structure  meme  du  leu-
cite  generateur,  ou  bien  sous  forme  d'un  granule  simple,  melange  avec
les  granules  albuminoides  de  la  cellule.

II  est  bon  de  couper  l'appareil  sporifere,  des  qu'il  commence  a  se
former,  pour  faciliter  le  developpement  de  l'amidon,  qui,  imeme  dans
ces  conditions,  reste  toujours  a  l'etat  de  fins  granules.

II  resulte  done  de  ces  premieres  recherches  sur  les  sclerotes,  que  les
Champignons  sont  susceptibles  de  former  de  veritables  grains  d'ami-
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don.  Comme  ces  plantes  n'ont  pas  le  pouvoir  de  reduire  l'acide  car  bo  -
nique  de  l'air  pour  former  cet  hydrate  de  carbone,  le  developpemenl  de
l'amidon  doit  etre  rapporte  ici  (comme  dans  l'albumen),  surtoul  dans  le
Goprin,  ou  le  contenu  figure  est  uniquement  albuminoide,  a  undedouble-
ment  de  la  matiere  albuminoide  des  leucites,  ainsi  que  le  montre  d'uil-
leurs  le  mode  de  developpemenl.

Cette  idee  sur  l'origine  physiologiquede  l'amidon  de  germination,  dont
j'ai  parle  aussi  dans  une  precedente  communication,  a  deja  ete  exprimee,
il  y  a  quelques  annees,  notamment  par  M.  Godfrin,  dans  une  note  publiee
dans  le  Bulletin  des  sciences  de  Nancy.

M.  Van  Tieghem  croit  devoir  attirer  1'attention  de  la  Societe"  sur
l'inleret  que  presente  la  communication  de  M.  Belzung,  car  c'est
la  premiere  fois  qu'une  formation  reguliere  d'amidon  est  signalee
chez  les  Champignons.  M.  Van  Tieghem  avait  entrevu  autrefois
quelque  chose  d'analogue  dans  les  jeunes  peritheces  d'Ascobolus
encore  sphenques  ;  il  avait  distingue  dans  les  cellules  basilaires  du
perilhece  de  tres  petits  granules  blcuissant  par  l'iode.  Quant  au
doute  exprime  par  M.  Belzung  relativement  aux  noyaux  des  scle-
rotes,  il  ne  doit  plus  subsister;  If.  Rosenvinge  vient  de  publier,
dansle  troisieme  volume  des  Annates  des  sciences  naturelles,  un
memoire  interessant  sur  les  noyaux  des  Champignons.  11  a  con-
state  la  presence  de  un  a  trois  noyaux  dans  les  cellules  des  sclc-
rotes  de  Coprins.

L'hypothese  du  dedoublement  des  matieres  albuminoides  a  deja
ete  formulee.  M.  Gerard  se  rappelle  avoir  rencontre  cette  opinion
dans  un  memoire  allemand.  Non  seulement  on  expliquerait  ainsi
la  formation  de  l'amidon,  mais  aussi  de  la  paroi;  le  phenomene
inverse  expliquerait  la  formation  du  protoplasma  par  la  com-
binaison  d'hydrocarbures  avec  des  matieres  azotees,  comme  la
tyrosine,  etc.

M.  Cornu  rappelle  que,  dans  les  Hypoxylees,  les  Pezizees,  etc.,
on  observe  frequemment  au-dessus  de  latheque  un  point  qui  bleuit
par  l'iode.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  point  amyloide.

M.  Van  Tieghem  rappelle  que  M.  de  Seynes  a  montre  nettement

que  ce  point  se  rattachait  a  la  membrane.  M.  Crie  s'est  mepris  sur
cette  question,  quand  il  a  cru  decouvrir  ainsi  I  'existence  d'amidon

dans  les  Champignons.  Les  phenomenes  signales  par  M.  Belzung
sont  done  absolument  nouveaux.
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M.  de  Seynes  fait  observer  que  souvent  ce  n'est  pas  settlement
un  point  de  la  membrane  qui  bleuit,  mats  une  region  entiere.

M.  Van  Tieghem  dit  que  le  point  amylace  est  souvent  rejete  en
dehors  de  l'asque,  commeun  bouchon  ;  a  cetetat,  un  examen  super-
ftciel  peut  le  faire  confondre  avec  un  grain  d'amidon.

M.  Morot  fait  la  communication  suivante  :

REPONSE  A  LA  NOTE  DE  M.  D'ARBAUMONT  SUR  LE  PERICYCLE.
par  II.  Ii.  MOROT.

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  d'Arbaumont  sur  le  pericycle
dont  il  a  ete*  donne  lecture  a  la  Society  dans  l'avant-derniere  seance,
M.  Van  Tieghem  a  fait  remarquer  qu'en  donnant  ce  nom  de  pericycle  a
l'ensemble  des  tissus,  quels  qu'ils  soient,  qui,  dans  la  tige  comme  dans
la  racine,  s'observent  entre  les  faisceaux  et  l'endoderme,  il  nes'etait  nul-
lementpreoccupe  de  l'origine  deces  tissus.  Moins  reserve  que  lui,  je  n'ai
pas  hesite,  dans  le  memoire  que  j'ai  publie  l'an  passe"  sur  ce  sujet  (1),
a  attribuer  au  pericycle  la  meme  origine  qu'a  la  moelle  et  aux  rayons
medullaires  :  comme  ces  deux  autres  regions  du  cylindre  central,  avec
lesquelles  il  constitue  le  tissu  conjonctif  interne,  il  provient  direetement,
suivant  moi,  au  moins  dans  la  plupart  des  cas,  du  meristeme  primitif
plus  ou  moins  differencie.

M.  d'Arbaumont,  au  contraire,  veut  voir  dans  le  pericycle  une  partie
integrante  des  faisceaux.  A  l'appui  de  son  opinion,  notre  confrere  cite
un  grand  nombre  d'observations  faites  sur  des  plantes  appartenant  a  des
families  tres  diverses,  et  chez  lesquelles  le  pericycle  s'est  montre  a  lui
comme  «  le  produit  de  diflerenciation  d'une  zone  continue  de  tissu  for-
»  matif,  independante  du  meristeme  primordial,  dans  laquelle  prennent
»  egalement  naissance  le  liber  mou  et  le  bois.  »

Acceptons  tout  d'abord  Interpretation  formulee  par  M.  d'Arbaumont  ;
admettons  avec  lui  que  le  pericycle  et  les  faisceaux  aient  une  origine
commune,  autre  que  celle  de  la  moelle.  Devrons-nous  en  conclure  force-
ment  que  le  pericycle  et  les  faisceaux  sont  une  seule  et  meme  chose,  que
le  pericycle  et  la  moelle  sont  au  contraire  deux  choses  bien  distinctes
1'une  de  l'autre?  Je  ne  crainspas  de  repondre  negativement.  Comme  l'a
indique  M.  Van  Tieghem,  et  je  suis  heureux  qu'il  ait  presente  lui-meme
cette  observation,  a  laquelle  son  autorite  scientifique  donne  une  valeur
qu'elle  n'aurait  pu  avoir  dans  ma  bouche,  il  faut  se  defter  des  conclusions
tirees  exclusivement  de  l'embryogenie.  Un  meme  organe,  une  mSme

(1) L. Morot, Recherche* sur le pericycle (Ann. sc. nat. Bot. 6 # s^rie, 1885, t. XX).
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